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INTRODUCTION

1. Les systemes d'information geographique (SIG) sont le nouveau credo pour tous ceux qui, d'une

facon ou d'une autre, s'occupent de la mise en valeur des sols, de protection de renvironnement et

de toutes autres activity liees aux sols. Ce phe"nomene s'explique en grande partie par la capacity de

ces systemes de traiter des quantity toujours plus grandes de donnees spatiales de types diffcrents ainsi

que par les possibility et la flexibility qu'ils offrent pour le traitement et la presentation des donn6es

seion leurs diverses utilisations et les differents scenarios de planification. Mais ceux qui comptent

sur un SIG pour r6soudre tous leurs problemes risquent d'etre d6cus. Certains planificateurs peuvent

estimer qu'il faut a tout prix et tout de suite introduce des SIG dans leurs operations, sans connaitre

parfaitement toutes les implications de la mise en place d'un SIG et en sachant encore moins quel type

de SIG leur conviendrait. Devant la multitude de Iogiciels existants pr6conis6s pour les SIG, allam

des programmes complexes et chers aux programmes simples et bon march£, de nombreuses

organisations sont tenters d'en acqufrir un et de se lancer dans la collecte de donnees num6riques,

souvent ponctuellement, croyant qu'elles sont en train de mettre en place le SIG dont elles ont besoin.

Que ce soit a 1'interieur d'une region, d'un pays, d'une ville ou mSme d'une institution, la proliferation

de SIG mal adapted aux besoins ne menera tres probablement a rien d'autre qu'a un lamentable

gaspillage de ressources.

2. D'un autre cdtd, nombreux sont peut-6tre ceux qui hdsitent a se convertir aux SIG de peur de

s'engager dans quelque chose de trop technique, de trop couteux, impliquant trop de travail et ne valant

pas la peine.

3. Tant que ces deux points de vue - le point de vue positif mais naff et le point de vue ne"gatif -

pr6vaudront, les couts initiaux, combine's a la confusion et aux frustrations, peseront beaucoup plus

que les b&ieTices quels qu'ils soient et ce qui 6tait au depart reve et espoir virera au cauchemar. Au

lieu d'etre be"neTiques, les re"sultats seront d£sastreux, risquant de retarder, voire de tuer dans l'oeuf

toute autre tentative d'utiliser ces nouvelles techniques.

4. Afin de preVenir ce genre de situation, les concepteurs et les producteurs de SIG, les

scientifiques et les utilisateurs, g6n£ralement du secteur priv£, ont produit divers modeles en indiquant

les regies et principes de leur construction. Toutefois, il s'agit de documentation scientifique,

paraissant dans des publications sp&ialisees, dispersed ou emmei6e parmi des articles techniques de

toutes sortes et ne parvenant pas au planificateur moyen. Le present document vise done a regrouper

et a comparer de nombreuses formules proposers par des scientifiques et des experts renommes et a

en faire la synthese.

5. II n'existe pas de modele ge"ne>ai adapts a tous les pays pour la mise en place d'un SIG

national, de mSme qu'il n'existe pas de procedures ou de trains de mesures types pour la mise en
service du systeme. II existe toutes sortes de modeles et de procedures de mise en service parmi

lesquels il faut choisir ce qui re"pond le mieux aux exigences et aux particularity de chaque pays.

Cependant, on peut 6noncer un certain nombre de conditions et de principes de base qui dfterminent

dans une mesure cruciale la r£ussite de la construction d'un SIG dormant des r6sultats satisfaisants,

quel que soit le pays. Ces conditions et principes de base peuvent £tre d6finis au niveau national

comme au niveau institutionnel. Les auteurs du present document ont retenu ici ceux qui leur ont paru

particulierement appropri6s.
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AU NIVEAU NATIONAL

Prise de conscience des techniques modernes d'information et de leurs possibilites chez ceux qui
detiennent les cles du developpement

6. II est essentiel de comprendre parfaitement les possibility de l'informatique, en particulier de

ia geomatique, ainsi que la nicessite de les exploiter tant pour 1'inventaire, revaluation et la gestion

des ressources natureiles et de l'environnement que pour tracer et coordonner les voies du

developpement durable propres a mener les pays africains aux solutions de leurs problemes socio-
economiques, qui se caracterisent tous par leur urgence et leur ampleur.

7. II faut savoir que 1'existence d'une infrastructure d'information spatiale fiable et efficace est

aussi importante que celle des autres infrastructures sur lesquelles portent essentiellement les efforts

des gouvernements, a savoir la sante, l'6ducation, le transport, I'energie, etc. Pour 6tablir un

parallele, quel avenir une compagnie ae>ienne internationale depourvue de serveur de base de donnees

de reservation ou non reliee au reseau mondial de reservation pourrait-elle avoir? Comment/a l'heure

actuelle, une banque moderne pourrait-elle travailler sans avoir un systeme de donnees sur les clients

et les comptes en r6seau avec ses branches et ses filiales?

8. Cette prise de conscience doit avoir lieu aux plus hauts niveaux chez les planificateurs, les

decideurs et les responsables, au sein des gouvernements (chefs d'Etat, ministres, etc.), dans les

spheres politiques (dirigeants de partis politiques, senateurs, dans certains cas administrateurs civils

et militaires, responsables de collectivites locales), dans les secteurs de la production et de l'industrie,
etc.

Reconnaissance de r importance des donnees et des informations spatiales de base

9. Les donn6es et les informations de base, en particulier les cartes topographiques et autres cartes

d'information terrestre, constituent generalement le plus meconnu des outils. Les programmes

nationaux de cartographic qui autrefois etaient en tete des preoccupations du developpement, n'oni

plus guere de priorite de nos jours dans les programmes nationaux de developpement, raison pour

laquelle la couverture cartographique de la majorite des pays africains, a quelques importantes

exceptions pres, est insuffisante et depassee, voire inexistante dans certaines regions, les cartes 6tablies

sont seulement planimetriques, et dans d'autres regions, on ne se pr6occupe guere de canevas

geod^sique. Bien que certains pays a la pointe du mouvement deploient des efforts louables, la

situation de nombreux autres reste inchangee, quand elle n'empire pas avec le temps. Les

gouvernements doivent donner un rang de priorit6 eleve a ce secteur en lui affectant les ressources

voulues pour lui permettre de completer, d'ameliorer et de maintenir a un niveau acceptable la

couverture cartographique du pays, faute de quoi les efforts entrepris pour construire line quelconque

infrastructure nationale d'information geographique resteront vains et quelles que soient les mesures

prises, le resultat net n'eii sera qu'un lamentable gaspillage de ressources et d'immenses frustrations.

La raison en est simple: un b&timent depourvu de fondations ne peut pas tenir debout.
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Volont6 r&olue de changement

10. II ne suffit pas d'etre conscient des possibility et des besoins, il faut aussi dtre determine1' a
changer, et l'etre par conviction. Ce n'est qu'alors que Ton pourra esperer un changement concret.

II s'agit de vouloir durablement le changement; cette volonte doit durer au moins jusqu'a ce que le
systeme soit en place et commence a porter ses fruits. Ensuite, les utilisateurs (le principal utilisateur

etant le gouvernement) constitueront la force dirigeante qui entretiendra et elargira constamment le

systeme, qui pourrait alors devenir un systeme auto-entretenu.

Expression concrete de la volonte de changement: un plan d'action (ou la mise en oeuvre du
programme Action

11- Un plan d'action. emanant des plus hautes autorites et d£bouchant sur un programme national
de mise en place et de gestion d'un Systeme d'information geographique, devrait Stre la premiere
expression concrete de cette volonte de changement. Ce plan ne refleterait rien d'autre que la mise

en application des importantes sections du chapitre 40 du programme Action 21. Le programme

Action 21 est donne en Appendice 2 du present document. Le plan d'action peut et doit Stre simple
au depart. Plus tard, compte tenu des resultats de sa propre mise en oeuvre, il pourra Stre modifte

et ameliore, devenir plus d6taille, pr6voir des modifications de strategies et de procedures, s'enrichir
de nouvelles composantes, assigner de nouvelles responsabilites, etc.

12. Le plan initial devrait:

i) 6tablir les principes de la circulation de lMnformation geographique, de 1'acces

a lMnformation geographique et de 1'alimentation en information geographique;

ii) definir les objectifs a court, moyen terme et long termes;

iii) definir les secteurs auxquels s'adresse le systeme: secteurs principal, secondaire,
tertiaire;

iv) definir les acteurs, y compris ceux du secteur priv6: institutions nationales,

institutions regionales ou locales, institutions de recherche et d'enseignement,

associations s'occupant d'agriculture et d'61evage, associations scientifiques et
professionnelles, etc.;

v) pr6voir la creation d'un organe directeur de competence nationale constitu6 des

principaux acteurs, y compris du secteur priv6, charg6 de preciser tant la nature

et les caracteristiques du systeme que la m&hodologie, les procedures et le

calendrier de sa mise en service. En cas de besoin, 1'organe directeur peut

admettre d'autres membres par cooptation. Cet organe sera responsable devant

les plus hautes autorites gouvernementales, auxquelles il rendra compte
r6gulierement, a des intervalles de temps determines;
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vi) e"tablir les projets de budget et les lignes budge"taires.

Oreane national responsable de la gfeomatique

13. II peut s'agir d'un comite" 6tabli a titre exceptionnelpu d'un conseil permanent. Dans certains
cas, on peut designer une institution assez importante qui sera charged de coordonner les travaux dudit

comite" ou conseil. Les travaux seront essentiellement executes par des groupes de travail, dont les
fonctions initiales seraient les suivantes:

i) D6terminer quels sont les ensembles de donnees spatiales indispensables a chaque
secteur ou volet du d6veloppement. Cette operation implique n6cessairement aussi bien

de deTmir les utilisateurs, les besoins en matiere de donne*es et les sources, le degr6
d'exactitude requis, que de choisir et de hie*rarchiser les Schelles.

14. D'une maniere generate, il est admis que les donn6es suivantes constituent un ensemble de base
adapte1 aux exigences de la planification nationale.

Bases fondamentales : a) Carte topographique: canevas g6ode"sique

hauteurs (modele numfrique de terrain - MNT)

eaux, drainage, rives et rivages

lignes de communication terrestres

616ments culturaux

v6g6tation: forSts, parcours

zones cultivees et p&turages

principales limites administratives

Autres bases b) image satellitaire de base

c) cadastre, regime foncier, limites administratives d6taillees

d) g6ologie/exploitations minieres

e) utilisation des sols/couverture des sols

f) vocation des sols

g) 6nergie

h) sites soumis a des conditions restrictives (terrains domaniaux, regimes
fonciers particuliers)

i) climat

j) repartition des especes animales

15. II faut toujours garder present a Tesprit que la carte topographique forme la base a laquelle les

autres bases de donn£es doivent e"tre g6om6triquement conformes. C'est pourquoi il faut lui donner
la plus haute priority.

i) Etablir un catalogue avec classement de toutes les donn^es et informations existantes et
consid6r6es comme utiles en 6valuant les caract6ristiques de chaque information. En

outre, le comite" sera responsable de la tenue a jour de cette base de donn6es.
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ii) Determiner ou sont les lacunes en matifcre de donn&s et formuler des recommandations

concretes relativement a la collecte de nouvelles donn6es.

iii) Choisir le moddle de syst&me d'information g6ographique retenu pour le pays (base de

donne"es centrales, base de donndes rdparties, ou une combinaison des deux) et, compte

tenu du choix effectu6, choisir les modalite*s d'organisation des diffe*rents ensembles de
donn6es.

iv) Dresser un inventaire de tous les mate*riels et logiciels se trouvant entre les mains des

participants en pr6cisant pour chacun les caracte"ristiques susceptibles d'Stre utiles au

projet: plate-formes d'utilisation, capacite*, compatibility, risque de vieillissement,

flexibility, facilite* de maintenance, possibility d'extension, etc.

v) Analyser les mandats des diff6rentes institutions participantes. Le comite" conviendra

des nouvelles limitations a appliquer a ces mandats en provision de la mise en place du

SIG national, de fagon a 6viter les conflits qui se cre"ent habituellement lorsque des

activitfis se chevauchent ou font double emploi ou a combler les lacunes qui ne

manqueront pas d'Stre de*couvertes. Les responsabilite's et rdle pre*cis de chaque

institution seront clairement de*finis au sein du systeme, de facon que chaque acteur

sache sans ambiguite" quoi faire et a quoi s'attendre.

vi) En tenant compte de tous ces e*le*ments, le comite" proposerait ou e*tablirait des

reglements, s'il y a lieu, concernant les aspects juridiques et techniques des mandats,

les droits exclusifs, la s6curit6 et la confidentialite", la circulation de reformation,

Tacces a reformation et Toffre dMnformation, Tfitablissement des coiits de

1'information, les normes de quality des donne*es et les normes de qualite" en matiere de

collecte, de mise a jour et de conversion des donn6es, d'int6grit6 et d'integration des

ensembles de donn6es (donn^es g6om6triques, transfert de donn6es, etc.)

vii) Faire en sorte qu'il y ait au moins un accord-cadre e*crit visant a prote*ger dans la

mesure du possible les inte"r6ts de toutes les parties et dans Iequel les points vi) et vii)

ci-dessus soient clairement deTmis.

viii) Donner des avis et proceder a des r6visions sur les modeles et les structures de donne"es
proposers par les institutions pour les ensembles de donn6es qu'elles sont charg6es de

produire et de tenir a jour, en s'assurant que lesdits modeles et structures repondent aux

besoins de tous les secteurs du d6veloppement qui utiliseront les ensembles de donne"es.

ix) Revoir les besoins et les procedures d'acquisition relatifs aux nouveaux e"quipements et

logiciels en veillant a ce que ceux-ci soient totalement compatibles avec les 6quipements

et les logiciels des autres participants au systeme et a ce que les 6quipements et logiciels

existants consid6re*s comme approprie*s offrent des possibility d'exploitation qui soient
les plus vastes possible tout en 6tant raisonnabies.
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x) Mettre au point et coordonner les modalite"s d'exficution d'etudes pilotes et de projets

pilotes preVoyant Texpfirimentation de petits systfcmes inte*gre*s, de fagon a permettre une

experimentation pratique de la technologie et de ses possibility, et tester les conditions

d'exploitation du systeme, telles que le travail en re"seau et la communication entre des

sous-systemes SIG, les normes, la transfSrabilite' des donne*es, I*int£grit6 des donn6es,
la circulation des donne*es, etc.

xi) Proposer, ^laborer des plans d'exe"cution et en organiser les etapes.

AU NIVEAU INSTITUHONNEL

Vari6t6 des bases de donnees et des SIG a lMnte>ieur du svstfeme

16. II est bien Evident que les modeles de donn6es et les types de SIG et leurs caracte'ristiques ainsi

que les strategies de mise en service au niveau de chaque institution de*pendront de l'institution en

cause et varieront d'une institution a l'autre. Entre autres facteurs, il faudra tenir compte a) du fait
que l'institution est productrice ou utilisatrice de donn6es de base, ou les deux; b) du type et de la

nature des donn6es; c) du volume et de la complexity des donn6es; d) de Paralyse a effectuer sur les

donne*es pour re*pondre aux besoins des utilisateurs; e) des ressources mate*rielles, financieres et
humaines disponibles; f) des structures de l'institution, etc.

17. Pour le moment, ce serait manquer de re*alisme que de concevoir des systfcmes individuels

uniformes a l'inte*rieur du r6seau global du SIG national. Chaque institution sera responsable du choix
du SIG qu'elle veut utiliser, mais ce choix devra tenir compte du reste du systeme. L'important est

que les systemes puissent communiquer sans qu'il y ait d'obstacle et que les bases de donn6es
s'articulent les unes aux autres.

Constitution et tenue a iour de bases de donnfes

18. Dans un systeme de bases de donne*es rdparties, systeme de plus en plus largement adopte", le

producteur (le propri6taire) des donn6es et de Tinformation est 6galement responsable de l'eur
conservation. A ce titre, il deTinit son propre module et sa propre structure de donn6es, tout en

s'assurant qu'ils re"pondent aux besoins des utilisateurs qui sont dans le systeme national d'information

et en veillant a faciliter la mise a jour et l'extension du contenu. II est responsable de la conversion

et de la tenue a jour des donnSes. En outre, il doit faire en sorte que sa base de donne"es soit conforme

ge^mfetriquement a la base topographique fondamentale. L*ideal serait que les e*le*ments communs des
deux bases de donn6es soient r6gl6s les uns sur les autres de facon k avoir le mSme ensemble de
primitives, ce qui garantirait une integrite" totale.

Cest Dourauoi il faudrait en priority proc6der a la conversion de la base fondamentale de donnees

puisaue les autres ensembles de donnees ne font que s'v superposer

19. En tout e"tat de cause, bien qu'elle exige un surplus d'investissement, la conversion des donne"es

devrait fitre effectue"e avec soin et le plus rapidement possible. La raison pour laquelle i! vaut mieux
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la faire sans delai est que les resultats et les avantages n'apparaitront pas avant que Ton ait une base

de donn£es complete pour au moins un theme duplication couvrant une zone g6ographique entiere.

Conditions requises en matiere d'organisation et de culture

20. L'introduction de techniques de SIG entratne non seulement des bouleversements dans les

pratiques habituelles de l'6change d'information entre les administrations et les institutions nationales

et au sein des admnistrations et institutions nationales, mais egalement la remise a jour d'anciennes

conceptions relatives a la nature me"me de Tinformation spatiale, lesquelles sont considerees comme

immuables par ceux qui ont produit et g6re cette information. Ces bouleversements s'6tendront a

l'organisation interne des institutions et entratneront une remise en question des conceptions culturelles

des membres du personnel d, tous les niveaux. car les nouvelles techniques constituent une menace pour

leurs systemes de valeurs. Une partie du personnel s'y opposera, consciemment ou non.

21. Les institutions qui adoptent des SIG devront des le d6part etre conscientes que les problemes

d'organisation et de culture sont plus d61icats a r6soudre que les problemes techniques, tout en 6tant

decisifs pour le degr6 de r6ussite de I'op6ration. II conviendra done d'y consacrer beaucoup de temps

et d'attention. II faudrait en priorite donner une information claire et ouverte sur les nouvelles

methodes et les nouveaux objectifs de l'organisation a tous les membres du personnel concerns

(personnel d'execution, d'encadrement et de direction) et, parallelement travailler serieusement et

efficacement a faire connattre sur le plan interne ies nouvelles procedures de travail, les nouveaux

produits et les resultats globaux escomptes.

Formation

22. Dans le domaine de la geomatique, il faut impeYativement disposer d'un personnel qualify. Le

succes ou la r&issite de tout programme de SIG tient a la quality du personnel, ce dernier doit e"tre

competent et bien comprendre la technologic. II convient de lui assurer une formation approprifie et

permanente a tous les niveaux: op6rateurs, superviseurs, personnel charge" des applications du SIG,

responsables d'institutions et d&ideurs.

23. Dans le programme de formation, on tiendra compte de la structure de l'organisation et de

ses ressources, du type et de la complexity des donndes a convertir et a utiliser, ainsi que du calendrier

et des d£lais de mise en place du systeme. On peut seiectionner certains employes de l'organisation

et en recruter d'autres. Le fournisseur peut assurer dans une certaine mesure la formation en cours

d'emploi des operateurs et des superviseurs pendant la phase initiale d'installation et dans le cadre de

projets pilotes ou, au besoin, en passant contrat avec des groupes expeiimentes 6tablis dans le pays.

Si une entreprise ext6rieure realise la phase de conversion des donndes, on peut pr£ciser que cette

m6thode a pour but d'assurer la formation en cours d'emploi n6cessaire des op6rateurs. II faudra

necessairement envoyer un certain nombre de cadres suivre une formation de type classique et etadier

dans des universit6s et centres de formation specialised du pays ou a T6tranger. Le Centre r6gional de

formation aux techniques des Iev6s a6riens (KECTAS) d'lle-Ife (Nigeria), cr66 sous les auspices de

la Commission dconomique pour l'Afrique, constitue une excellente formule pour la formation dans

le domaine des systemes d'information spatiaux en Afrique pour les techniciens, les technologues et
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les Studiants de troisieme cycle. On y a mis rdcemment en place un nouveau cours complet de

gdomatique. Le Centre regional de services specialises dans le domaine des Iev6s, des cartes et de la

t61ed6tection (RCSSMRS), place" sous 1'egide de la Commission, n'organise certes pas r£gulierement

de cours comme le RECTAS mais on y dispense des cours de formation de courte et longue dure"e

dans le domaine du SIG a rintention des ressortissants des pays africains. En outre, les deux centres

ont une exp6rience de l'organisation de s6minaires et d'ateliers adapted permettant de dormer les

connaissances n£cessaires au personnel evoque" aux paragraphes iv) and v) ci-dessus.

24. Quel que soit le programme utlilis6, tout organisme public se rend compte rapidement qu'il est

tres difficile de trouver et de retenir un personnel ayant les competences n^cessaires, et d'adopter des

mesures et des strategies pour trouver une solution a ce probleme, comme Fapplication d'un bareme
special des salaires et de strategies efficaces.

Gestionnaire de base de donn6es:

25, En general, des informaticiens ou des personnes specialised dans la conception et la gestion

du SIG sont charges de superviser l'ensemble du fonctionnement de la base de donn6es. Entre autres

taches importantes, ils decideront de la facon de definir, de stocker et de structurer les donne"es,

assureront la liaison avec les partenaires et utilisateurs et s'assureront que ces derniers pourront

consuiter les donnees dont ils auront besoin et determineront les systemes d'autorisation et les

procedures de validation, veilleront a ce que les donn6es r6pondent aux normes fix£es et que

Tinformation circule normalement aux plans interne et externe. Cette ta'che importante et compliquee,

qui, il n'y a pas longtemps encore, constituait un veritable probleme, a e"t£ facilit6e aujourd'hui, car

on a incorpore1 a la plupart des principaux progiciels de SIG sur le march£ les programmes utilitaires

n£cessaires, et nombre d'entre eux fonctionnent automatiquement et efficacement sans que Tutilisateur
s'en apercoive.

26 On a compare, a juste titre, un SIG a une voiture (Konecny, 1993), le materiel et le logiciel

fournis par les fournisseurs constituant la voiture proprement dite, les donnfees le carburant et

Tadministrateur (gestionnaire) le chauffeur, sans lequel la voiture ne pourrait aller nulle part (et ne
servirait a rien).

27. Si Ton dispose de fonds, on pourra s'assurer les services d'un cabinet d'experts-conseils qui

sera charg6 d'assurer les fonctions d*administrateur de la base de donn6es/du systeme, ce qui peut

constituer une solution simple et satisfaisante, au moins pendant toute la p6riode de la mise en place,

jusqu'a ce que I'ensemble du systeme fonctionne de facon satisfaisante et que les experts de

1'organisme maitrisent bien les t&ches de radministrateur.

Conception et conversion de la base de donne~es:

28. Conception de la base de donn&s: Pendant cette 6tape, on d6finit et documente le contenu

de la base de donn6es, ce qui est fonction des besoins des utilisateurs. On elabore d'abord un modele,
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forme abstraite d'une application donnge 1/, repre"sentant, de facon simple, les 616ments pre"sentant

quelque interest, les caracteristiques de ceux-ci qu'il faudra enregistrer et les rapports qu'ils

entretiennent entre eux. II faudra ensuite ^laborer un dictionnaire des doiutees, qui e"tablit une

classification, une liste et une codification des themes (et sous-themes), objets, organismes et elements

identifiables significatifs. A i'annexe 1, figurent un modele de donnees et un dictionnaire de donn&s
pour cr6er une base de donn£es ge"ne*rale sur les cadastres. Dans la base de donnees, il faudrait indiquer

les specifications, les normes, les sources, les me"thodes d'enregistrement et de conversion, de mise

a jour, d'entretien et d'archivage des donn£es.

29. A la derniere 6tape de la conception de la base de donnees, on deTmit la structure de celle-ci

et on la documente compte tenu de la plate-forme de logiciel qui, en ce moment-la, a deja 6te choisie.

Cependant, il ne faudrait pas s*en tenir dans la conception initiale de la base de donn£es a un type

donnfe de materiel ou de logiciel, car la dure*e de vie et le cout de la base de donn6es dSpassent de loin

ceux du materiel et du logiciel. A cet 6gard, le principal objectif des bases de donn6es est de ne pas

rendre les donn£es tributaires d'un materiel ou logiciel donne\

30 Autre condition importante, il faut tenir compte dans la conception de la base de donne"es des

interfaces et de la communication avec les fichiers actuels et future, comme c'est !e cas dans un

systeme national d'information gfiographique, et encore plus dans les cas ou les fichiers se trouvent
dans de vastes re"seaux.

31. Conversion de la base de donnees: On peut utiliser plusieurs options pour charger la base de
donne"es. Cette operation peut 6tre re"alis6e par un contractant exterieur, sur place ou en partie a

l'exterieur et en partie sur place. Chacune de ces options a ses avantages et ses inconv6nients, en
fonction des particularity de l'organisation et de la base de donn6es.

32. Cependant, il y a de bonnes raisons qui militent en faveur de la premidre option , celle d'une
conversion a l'exterieur, au moins pour I'essentiel du travail.

i) La base de donn£es pouvant contenir de tres nombreuses informations, il faut en

consequence un grand nombre d'unites de conversion (convertisseurs num6riques,
lecteurs, stations de mise en forme des donne*es) qui toutes coutent cher et que

l'organisation n'utilisera pas aprfcs la mise en place de la base de donn6es. IIfaut tenir

compte de ce que Vexploitation de la base de donnies ne nicessite qu'un minimun

d'unitis et qu'au niveau de Vorganisme, on peut analyser les donnies d Vaide

d'ordinateurs individuels et de logiciels qui, non settlement, ne codtent pas cher mats

sont puissants. II faudra figalement disposer d'un grand nombre d'op&ateurs

exp6rimentes, qui, par la suite, risquent de se trouver inoccup6s, ce qui entratne des

1/ Cependant il faudrait que la base de donn6es soit independante de rapplication. En fait,

pour les diffiSrentes applications, il faudra voir sous des angles difterents les memes donnfes, en

particulier dans le cadre des systemes nationaux d'information ge"ographique dans lesquels les difKrents

fichiers serviront a rSpondre aux besoins des diffcrents secteurs.
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problemes tels que le redeploiement, le licenciement du personnel, etc. On peut

naturellement recruter ces operateurs pour convertir Ies donn6es seulement, mais encore

une fois, il faut qu'ils soient dflment formes et a la fin du processus, restitution perdra

son investissement. Enfin si celle-ci ne peut pas acheter suffisamment d'unites de

conversion ou ne peut pas trouver ni former suffisamment d'operateurs, alors il faudra

sensiblement plus de temps pour charger la base de donnees, ce qui a pour effet de

remettre a plus tard l'exploitation des r6sultats (et avantages) et d'accroitre Ies risques

d'6checs.

ii) Dans le cas ou la conversion des donnees est une nouveaute" pour l'institution, si on ne

fait pas suffisamment preuve de rigueur et si le controle de qualite laisse a desirer, on

risque de commettre de trop nombreuses erreurs qui auront des incidences sur la qualite

de la base de donnees, qui, tdt ou tard, seront detectees et qu'il faudra corriger, soit en

redigitalisant, en mettant ou en remettant en forme dMmportantes parties de la base de

donnees. Outre Ies retards impr6vus, la critique et Ies pressions aux plans interne et

externe, ainsi que le manque de confiance et la disillusion peuvent avoir des incidences

tres negatives sur la mise en place du SIG.

iii) Le secteur priv6 s'acquitte souvent beaucoup mieux que le secteur public de la

conversion des donnees, comme d'autres tSches courantes (voir plus loin le rdle du

secteur priv6).

33. De toute fagon, il convient de suivre de pres le processus de conversion des donnees, d'6valuer

la quality des resultats, de s'assurer que Ies donnees sont accepters ou rejet6es en suivant des regies,

normes et specifications precises. On peut confier ce contr61e a un service de Torganisme, si celui-ci

dispose des competences requises, ou a une entreprise exterieure specialis6e.

Projets pilotes

34. Les projets pilotes sont essentiels a la mise en place du SIG. Us permettent de s'assurer que

tous les elements et fonctions du syteme repondent aux objectifs fixes.

35. Pour r6aliser un projet pilote, il faut convertir les donn6es d'une petite partie du fichier, charger

le materiel et le logiciel choisis. On v6rifiera la teneur, la structure, le stockage des donnees, l'acces

a celles-ci et les demandes Ies concernant, compte tenu des specifications originales. Le projet pilote

permettra egalement de tester la conversion des donn6es et les procedures d'acceptation.

36. En ce qui concerne le systeme national dMnformation geographique, il faut evidemment

concevoir et mettre en oeuvre un projet pilote integre, comprenant des donn6es de fichiers distincts

provenant de differentes sources pour s'assurer, notamment, de la qualite des donnees qu'on re^oit ou

qu'on envoie, de Tintegration de celles-ci, de la compatibilite des differents systemes du reseau et des

applications pilotes.
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Mise en place du SIG: 6i£ments et e*tapes

* DECISION D'INVESTIR DANS UN SIG

* EDUCATION

Formation des planificateurs, des decideurs et du personnel au niveau national dans le cadre de

se"minaires, d'ateliers, de reunions officielles et officieuses

connaissance du SIG

bases de donn6es relationnelles, topologie, interrogation

incidences sur le r61e de l'organisme

performances pr6vues

demonstrations

CONCEPTION

Faisabilite du SIG, conception du systeme et presentation d'une strategic globale pour la mise en place

Evaluation de Porganisation: definition lacunes et points faiblesd

un point de depart: moyens materiels connaissances et

motivation du personnel

* . aper$u des responsabilites et rapports entre toutes les institutions interesse*es

* . identification des besoins des utihsateurs et des applications

* . identification et analyse des sources des donne"es

* . elaboration des fichiers, des structures, des 6chelles et des supports

determination des besoins de formation a tous les niveaux

etude de faisabilite*: estimation des ressources ne"cessaires: investir

massivement ou dans le cadre du budget ordinaire:

analyse cotits/avantages

* . etude et evaluation par le comite directeur national

APPROBATION
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CONCEPTION DU SYSTEME ET DE LA BASE DE DONNEES

perfectionnement et simplification du systeme

modele de donnees

base de donnees

Evaluation de la (des) performance(s)

* En cooperation et en accord avec l'organe directeur national charge" de la geomatique.

* PLAN D'EXECUTION

Presentation d'un programme (pluriannuel, en general) des tSches en vue de la mise en place du SIG

revision des ressources

strategies: formation

Selection et conception de projet(s)

pilote(s)

Achat et installation d'equipement et de logiciels Conversion des

donnees

Gestion de la base de donnees et du systeme mise a jour des

donnees

Analyse et manipulation des donnees evaluation de Tensemble du

systeme

Mise en place progressive

calendrier des taches

EXECUTION

II s'agit concretement de l'ex£cution
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* . lancement du programme de formation:

achat de l'6quipement: eteblissement des documents d'appels d'offtes

* d6pouillement des offres,

realisation des tests devaluation

des performances

* selection et adjudication du contrat

preparation de l'emplacement

installation

test de reception

achevement de la formation des ope*rateurs

conversion des donn£es: a l'exte"rieur: services de conversion

conversion pilote: test de la base de donn6es

conditions satisfaites

conversion integrate

projet pilote: test des performances de I'ensemble du systeme

* test du transfer! de donnSes et de la communication dans le

re*seau

* test des applications actuelles/immSdiates

* elaboration et test des nouvelles applications
test de la structure de gestion du SIG

_^_____ revaluation du budget n^cessaire: analyse couts/avantages

1

ENTRETIEN PERIODIQUE ET GESTION DE LA BASE DE DONNEES

I

CONTROLE ET EXTENSION DU SYSTEME

En cooperation et en accord avec l'organisme directeur national charge de la g£omatique.


